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diction monotone, et pure d'idole ennuyée qui ne M. Joubé, le fin caricaturiste et conscienci
dédaigne pas. de se dépenser, comme le commun des tiste du Franais, est retournée ne France
mortels, en inflexions inutiles et bruyantes, a quel- destinée à une fiancée qui l'attend.
que chose de hautain et de charmant. Et cette dic-
tion convenait admirablement dans les parties plus La toute gracieuse Jane Meaufle a été engagée
apaisées du rôle de Fédora. Il y a de l'infini et du très brillantes conditions par Coquelin aîné,
lointain dans cette mélopée imperturbable et lim- jouer dans sa tournée d'Europe le rôle de R
pide: cela semble. venir en effet du -pays des neiges dans Cyrano de Bergerac.
et des steppes démesurés.

En somme, c'est peut-être cet artifice, et le con- M. Neuillet, le distingué comique du Na
traste qu'il forme avec les passages où la comé- nons prie d'annoncer qu'il n'est pas à vendre, et
dienne.revient à la diction naturelle, qui fait l'ori- fera crver. de rire quiconque demandera à
ginalité du jeu de Madame Sarah Bernhardt. Ce ter un Sillet chez les fleuristes.
récitatif est sans doute au rôle parlé ce que sont au
rôle;mimé les. costumes étrangers et splendides: il
lui donne ,une couleur. et une saveur d'exotisme. dlre penneotmari e la tr
Bizarre et vrai, l'un et l'autre à un degré tout-à-
fait surprenant, Madarme Sarah Bernhardt a de plus nada et egaquit a Téat la i
le charme inanalysable. J'avoue que je l'admire Tle e

très pieusement. Nous vous souhaitons, madame,
un, bon voyage, tout en regrettant fort que vous
nous quittiez pour si longtemps. Car j'espère que
vous reviendrez, quoique ce soit bien loin, cette L'élève.-Trois.
Amérique, et que vous ayez déjà porté plus
de fatigus et traver-sé. plus d'aventures que
les fabuleuses h4roines ,des; anciens romans. znue

Rentrez alors à la comédie Franaise et re-
io e ~smptheM. Henry Nangys, l'artiste favri, a fi vclposez-vous. dans .l'admiration et la sympathie

ardente de ce bon peuple parisien qui vous par- e Després, une
donne tou;t, vous ayant dû quelques-unes de ses plus
·grandes joies. Puis, un beau soir, mourez sur la silRun t.L ic 'fih ti:r'

petteami,"deBrieux. Nangy jouait legrnP
scène subitement, dans un grand cri tragique, car me ôee epé erl ePtt me uel
la vieillesse serait trop dure pour vous. Etsi vous
avez le temps de vous reconnaître avant de vous créé à la Française.
enfoncer dans l'éternelle nuit, bénissez, comme M.
Renan, l'obscure Cause première. Vous n'avez
peutêtre pas été une des femmes les plus raison-
nables de ce siècle .mais vous avez plus vécu que- Mdm eret oel ouar rit
des multitudes entiýres, et vous avez été une des nu 'vn a uléaééeggeaSI

apparitins les plus gracieuses qui aient jamais vol- àPaiauFntsesarinesprjor
tigé,, pour la consolation des hommes, sur la sur- Rbules tl hmnaAtelmn aj

face changeante de ce monde de phénomène.meMrastngéeuThâe rh]3ledt

JULEs LEMAITRE, -est
de 1"' Académie Française. etldietuetlatufoenlspusbls

ECHOS PAISIENS tnru rn ucsdn eMsu

Madame Clady-Petit, l'épatante duè'gne du National
nous a quitté ,aussi A oetd emrmncurejaped

M. Bruneton, grand' comique, est engagé à Bom- 'gadtln u i nsju e3as

bay, en qualité d'administrateur. sspu rnstimhsfrn

M. Perny, le créateur de " Priva " à Montréal, fait Mrele
de la troupe du Théâtre de la Porte St-Martin. a

Mll Rogmu qud a beaucoup plu au public Mont- T
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